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« Ce n’est pas parce que les choses sont difficiles que nous n’osons pas,  
c’est parce que nous n’osons pas qu’elles sont difficiles » 

                                                                                                           Sénèque 
 
                                                                              Siège social :  
                                                                             A.P.L.C.P.G.E.      
                                                                              Lycée Louis le Grand 
                                                                              123, rue Saint-Jacques 
                                                                              75005  PARIS 

 
Ce bulletin de l’A.P.L.C.P.G.E. est consultable 

sur le site de notre Association : 
http://aplcpge.free.fr 

 

ASSOCIATION  DES  PROVISEURS  DE LYCEES  A 
CLASSES  PREPARATOIRES  AUX GRANDES 

ECOLES 



 Association des Proviseurs des Lycées à Classes Préparatoires aux Grandes Ecoles    ���  Page 2 

 

 
SOMMAIRE DU N° 68 

 
 
 
Éditorial du Président ..................................................................... pages 3-4 

 
Lettre du Président aux personnels de direction non adhérents à l’APLCPGE 
 

      � aux collègues en lycées avec CPGE ………………………… page 5 
 
     � aux collègues ayant muté sur un lycée avec CPGE ……….. page 6 
 

   � aux collègues qui avaient en charge des CPGE et ayant muté sur un 
        lycée sans CPGE ……………………………………………… page 7    

 
Le congrès de l’APLCPGE des 1er et 2 février 2013………………. page 8  

 
Le Conseil d’Administration du 5 octobre à l’EM Strasbourg ……. pages 9-14 

 
Le point sur la rentrée dans les académies ……………………….. pages 15-20 
 
L’intervention  du président devant le congrès de la CGE ………. pages 21-23 

 
Les assises de l’enseignement supérieur et de la recherche, la position de 
l’APLCPGE et ses propositions …………………………………….. pages 24-29 
 
 
Actualité   

            ¤ Le partenariat du lycée Georges de la Tour à Metz avec le Luxembourg    
            (interview de la Ministre de l’Education et de la Formation Professionnelle) 
            ……………………………………………………………………….. page 30  
 

Composition du Conseil d’Administration et du Bureau de 
l’APLCPGE……………………………………………………….......  pages 31-32 

 
Liste des correspondants  académiques ………………………….. page 33 

 
Les statuts de l’APLCPGE…………………………………………..  pages 34-35  

 
Fiche d’adhésion à l’APLCPGE ……………………………………. page 36 

 
Le site internet de l’APLCPGE …………………………………...... page 37 
 

 
 
          
   
 
         



 Association des Proviseurs des Lycées à Classes Préparatoires aux Grandes Ecoles    ���  Page 3 

 
 

 
 

ÉDITORIAL 
 
 
 

Très chers Collègues, 
 
 
Les rencontres et les débats organisés sur la Refondation de l’École et durant les Assises 
de l’enseignement supérieur et de la recherche sont venus, comme en superposition, 
interroger les études menées pour préparer la rentrée 2013 des classes préparatoires. 
Suspendus pendant plus de trois mois, les travaux des différentes commissions en charge  
de la révision des programmes et de l’organisation des classes préparatoires agissent 
désormais à un rythme très élevé pour satisfaire les exigences calendaires, alors que 
chacun se doute bien qu’elles vont connaître un régime transitoire. 
 
 
Ce point d’analyse est assez crucial pour qu’on s’y arrête en ouverture de ce 68éme bulletin. 
Au moment où l’on voit fleurir de nouvelles Écoles offrant les mêmes facilités dérisoires déjà 
mises en œuvre par la réforme du lycée et qui laissent passablement dubitatifs, il faut 
préparer le recrutement de futurs étudiants auxquels est proposé un engagement personnel 
conséquent, comme l’exige l’excellence des parcours d’enseignement développés en 
CPGE. On mesure l’écart et les perturbations que cela entraîne chez les élèves et leurs 
familles au moment des choix d’orientation. Si l’on ajoute que le vivier constitué par les 
élèves correctement préparés aux études supérieures solides n’augmente plus, on voit 
combien la tâche des commissions d’admission va être rendue plus difficile. Ce délicat 
problème est partagé avec les Écoles en cinq ans et les Universités qui cherchent 
également à recruter des étudiants qui leur correspondent, en ouvrant de nouvelles 
formations et moyennant chez ces dernières, un avantage à la marge de la charte qui 
encadre la procédure Admission post-bac.  
 
 
C’est dans ce contexte, où innovations pédagogiques se mêlent à recomposition des 
structures (créations et fusions d’Écoles, constitutions de PRES, d’Universités fédérés, 
d’IDEX) que se déroulent les Assises de l’enseignement supérieur. La contribution déposée 
et publiée par l’APLCPGE (que l’on retrouve dans ce bulletin) ne fait pas l’impasse sur ces 
éléments d’analyse. La nécessité de remuscler les études accomplies au lycée s’y trouve 
sous entendue fortement. Elle valorise les qualités propres aux classes préparatoires que 
l’on ne peut certainement pas voir diluées dans d’autres parcours, sans que soit mise en 
péril la formation d’une partie des élites et des futurs cadres dirigeants de notre pays. En 
revanche, cette contribution affiche l’esprit d’ouverture sereine qui anime les classes 
préparatoires, dont on rappelle qu’elles sont prêtes à construire des partenariats, comme en 
attestent les nombreuses conventions passées ces dernières années. Pour avoir toujours su 
évoluer en s’appuyant sur l’innovation, elles soutiennent la comparaison, à l’échelle 
internationale, avec les autres formations d’excellence. C’est dans cette perspective et en 
favorisant les synergies avec d’autres composantes de l’enseignement supérieur que peut 
s’inscrire valablement une association des CPGE avec les universités. Ainsi conçu, ce  
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rapprochement ne peut que recevoir notre approbation et notre concours actif. 
 
 
C’est tout naturellement que nous allons retrouver tous ces sujets lors de notre prochain 
congrès qui va se tenir à Paris les 1er et 2 février 2013. A l’agenda de ce congrès, nous 
aurons également à renouveler le conseil d’administration et le bureau de notre association, 
ainsi que le réseau des correspondants académiques, dans des proportions considérables 
et inédites. C’est pourquoi, je sollicite vos candidatures que vous pouvez faire connaître en 
toute simplicité au bureau de l’association. 
 
 
Bien cordialement à vous tous. 
 
 
 
Michel Bouchaud 
Président de l’APLCPGE    
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Paris, 16 octobre 2012 

Le Président 

 
 
 
Michel Bouchaud 
 
Proviseur du Lycée 
Louis le Grand 
123, rue saint Jacques 
75005 Paris 
 
michel.bouchaud@ac-
paris.fr 
 
+ 33(0) 1 55 34 82 05 
 
 
MB/DM/2012/43 
 
 
 
 
Association des 
Proviseurs des Lycées 
à Classes 
Préparatoires aux 
Grandes Écoles 
 
Siège social 
Lycée Louis le Grand 
123, Saint Jacques 
75005 Paris 
 

 

       Chère Collègue, Cher Collègue, 
 

Vous occupez un emploi de direction dans un lycée comportant 
des classes préparatoires aux grandes écoles, ce qui vous amène 
sans doute à connaître l’association des proviseurs de lycée à 
classes préparatoires aux grandes écoles. 

 
Je retiens néanmoins votre attention pour vous présenter 

brièvement en quoi consiste l’APLCPGE et quel est son domaine 
d’activité dans le paysage de l’enseignement supérieur de notre 
pays. 

 
Depuis près de vingt ans, l’APLCPGE s’attache à promouvoir les 

classes préparatoires et à en favoriser l’accès à tous les lycéens 
talentueux. A l’APLCPGE nous veillons scrupuleusement à 
l’excellence des formations dispensées dans nos classes et à la 
qualité des débouchés offerts à nos étudiants. C’est pourquoi, 
l’APLCPGE a œuvré sans relâche à faire reconnaître le caractère 
universitaire des enseignements (crédits ECTS), à la mise au point 
de la procédure admission post-baccalauréat et à favoriser la 
diversité sociale des étudiants préparationnaires. Elle s’est 
employée également à l’ouverture internationale de nos classes et 
sur d’autres sujets encore. 

 
Aujourd’hui, l’APLCPGE est reconnue comme un réseau 

d’experts régulièrement consultés par le Ministère de 
l’Enseignement Supérieur et la Conférence des Grandes Ecoles. 
Notre association est partie prenante de très nombreuses 
commissions (APB, Réforme du Lycée, Bilan de la réforme de 
1995, Accueil et accompagnement de boursiers, Banque 
d’épreuves littéraires, Évolution de la carte des classes 
préparatoires, moyens horaires et matériels propres à en assurer le 
bon fonctionnement ...) et enfin le lourd dossier portant sur la 
Préparation de la rentrée 2013 en CPGE. C’est aussi un lieu libre 
d’échanges d’idées et de pratiques entre pairs qui unit plus de 330 
lycées publics. 

 
Les lycées constituant le grand réseau national des CPGE sont 

divers, leurs préoccupations et leurs besoins aussi. Nous 
reviendrons sur toutes ces questions lors de notre prochain 
congrès qui aura lieu à Paris les 1er et 2 février 2013. 

 
Vous pouvez contacter le correspondant académique de 

l’APLCGE, nous vous en communiquons la liste jointe à ce courrier. 
 

Voilà les raisons qui nous amènent à vous inviter à rejoindre 
l’APLCPGE. 

 
Michel Bouchaud 
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Paris, 16 octobre 2012 

Le Président 

 
 
 
Michel Bouchaud 
 
Proviseur du Lycée 
Louis le Grand 
123, rue saint Jacques 
75005 Paris 
 
michel.bouchaud@ac-
paris.fr 
 
+ 33(0) 1 55 34 82 05 
 
 
MB/DM/2012/43 
 
 
 
 
Association des 
Proviseurs des Lycées 
à Classes 
Préparatoires aux 
Grandes Écoles 
 
Siège social 
Lycée Louis le Grand 
123, Saint Jacques 
75005 Paris 
 

 

      Chère Collègue, Cher Collègue, 

La suite de votre carrière vous conduit désormais à occuper un 
emploi de direction dans un lycée comportant des classes 
préparatoires aux grandes écoles. Au nom de notre association, je 
vous félicite pour cette nomination. 

Je retiens votre attention pour vous présenter brièvement en quoi 
consiste l’APLCPGE et comment elle agit dans le paysage de 
l’enseignement supérieur de notre pays. 

Depuis près de vingt ans, l’APLCPGE s’attache à promouvoir les 
classes préparatoires et à en favoriser l’accès à tous les lycéens 
talentueux. A l’APLCPGE nous veillons scrupuleusement à 
l’excellence des formations dispensées dans nos classes et à la 
qualité des débouchés offerts à nos étudiants. C’est pourquoi, 
l’APLCPGE a œuvré sans relâche à faire reconnaître le caractère 
universitaire des enseignements (crédits ECTS), à la mise au point 
de la procédure admission post-baccalauréat et à favoriser la 
diversité sociale des étudiants préparationnaires. Elle s’est 
employée également à l’ouverture internationale de nos classes et 
sur d’autres sujets encore. 

Aujourd’hui, l’APLCPGE est reconnue comme un réseau 
d’experts régulièrement consultés par le Ministère de » 
l’Enseignement Supérieur et la Conférence des Grandes Ecoles. 
Notre association est partie prenante de nombreuses commissions 
(APB, Réforme du Lycée, Bilan de la réforme de 1995, Accueil et 
accompagnement de boursiers, Banque d’épreuves littéraires, 
Évolution de la carte des classes préparatoires, Moyens horaires et 
matériels pour assurer le bon fonctionnement des classes ...) et 
enfin le lourd dossier portant sur la Préparation de la rentrée 2013 
en CPGE. C’est aussi un lieu libre d’échanges d’idées et de 
pratiques entre pairs qui unit plus de 330 lycées publics. 

Les lycées constituant le grand réseau national des CPGE sont 
divers, leurs préoccupations et leurs besoins aussi. Nous 
reviendrons sur toutes ces questions lors de notre prochain 
congrès qui aura lieu à Paris les 1er et 2 février 2013. 

Vous pouvez contacter le correspondant académique de 
l’APLCGE, nous vous en communiquons la liste avec ce courrier. 

Voilà les raisons qui m’amènent à vous inviter à rejoindre 
l’APLCPGE. 

                                                            Michel Bouchaud  
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Paris, 16 octobre 2012 

Le Président 

 
 
 
Michel Bouchaud 
 
Proviseur du Lycée 
Louis le Grand 
123, rue saint Jacques 
75005 Paris 
 
michel.bouchaud@ac-
paris.fr 
 
+ 33(0) 1 55 34 82 05 
 
 
MB/DM/2012/43 
 
 
 
 
Association des 
Proviseurs des Lycées 
à Classes 
Préparatoires aux 
Grandes Écoles 
 
Siège social 
Lycée Louis le Grand 
123, Saint Jacques 
75005 Paris 
 

 

      Chère Collègue, Cher Collègue, 

La suite de votre carrière vous conduit désormais à occuper un 
emploi de direction dans un lycée ne comportant pas de classes 
préparatoires aux grandes écoles. Cette situation, qui peut s’avérer 
provisoire, ne vous interdit nullement d’adhérer à l’APLCPGE, ainsi 
que le prévoient nos statuts. 

Depuis près de vingt ans, l’APLCPGE s’attache à promouvoir les 
classes préparatoires et à en favoriser l’accès à tous les lycéens 
talentueux. A l’APLCPGE nous veillons scrupuleusement à 
l’excellence des formations dispensées dans nos classes et à la 
qualité des débouchés offerts à nos étudiants. C’est pourquoi, 
l’APLCPGE a œuvré sans relâche à faire reconnaître le caractère 
universitaire des enseignements (crédits ECTS), à la mise au point 
de la procédure admission post-baccalauréat et à favoriser la 
diversité sociale des étudiants préparationnaires. Elle s’est 
employée également à l’ouverture internationale de nos classes et 
sur d’autres sujets encore. 

Aujourd’hui, l’APLCPGE est reconnue comme un réseau 
d’experts régulièrement consultés par le Ministère de 
l’Enseignement Supérieur et la Conférence des Grandes Ecoles. 
Notre association est partie prenante de nombreuses commissions 
(APB, Réforme du Lycée, Bilan de la réforme de 1995, Accueil et 
accompagnement de boursiers, Banque d’épreuves littéraires, 
Carte des implantation des CPGE ...), Préparation enfin de la 
rentrée 2013 en CPGE. C’est aussi un lieu libre d’échanges d’idées 
et de pratiques entre pairs qui unit plus de 330 lycées publics. 

Les lycées constituant le grand réseau national des CPGE sont 
divers, leurs préoccupations et leurs besoins aussi. 

En amont des CPGE, les seconds cycles des lycées constituent 
le vivier de nos classes. Le suivi de la réforme du lycée, les effets 
de cette réforme ainsi que les mesures correctives qui peuvent y 
être apportées figurent au premier plan parmi les sujets d’étude de 
notre association. 

Nous reviendrons sur toutes ces questions lors de notre 
prochain congrès qui aura lieu à Paris les 1er et 2 février 2013. 

Voilà les raisons pour lesquelles je vous invite à adhérer ou à 
renouveler votre adhésion à l’APLCPGE. 

Michel Bouchaud 
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LE CONGRES DE  L’A.P.L.C.P.G.E.  

 
Vendredi 1er février  
Travaux des ateliers  

16h : rendez-vous au lycée Henri IV , 23 rue Clovis 75005 PARIS  
16h30 : début des travaux 
Atelier 1  : Animateurs : Jean BASTIANELLI et Sylve GAUTIER 
Atelier 2  : Animateurs : Martine BREYTON et Patrice CORRE 
Atelier 3  : Animateurs : Hélène CAHN RABATE et Thierry VERGER 

Un 4ème groupe est prévu en cas de nombreux participants (animateurs : Anny FORESTIER 
et Alain VAUJANY) 

  Les ateliers travailleront tous sur le même thème, qui est celui du congrès : 
La rentrée 2013 après les assises de l’enseignement  supérieur et de la recherche 
Après un examen de l’état des lieux et de la problé matique, chaque atelier              
dégagera une proposition. 
19h : cocktail dînatoire au lycée Henry IV et soiré e culturelle  
 
 
Samedi 2 février  

Assemblée Générale   
          au lycée Louis le Grand, 123 rue Saint-Ja cques 75005 PARIS 

8h30 Accueil des participants  
9h précises  : Début de l’Assemblée Générale 

- Rapport d’activité 
- Rapport financier 

9h30 : élection du nouveau Conseil d’Administration 
10h : Rapport des commissions du vendredi 1er  février 
10h20 : Débat avec la salle 

   

11h : Conférence 

Les cpge, après les assises de l’enseignement 
supérieur et de la recherche  
Les noms et qualités des personnes participant à ce tte conférence 
seront donnés dans le prochain bulletin  

 

 13h       Apéritif et déjeuner au lycée Saint-Louis, 44 boulevard St-Michel Paris 6è 
15h Réunion du nouveau Conseil d’Administration 
 

 
 
Selon l’article 3 des statuts, l’APLCPGE ne comprend que des membres actifs ou des 
membres honoraires à jour de leur cotisation : si ce n’est déjà fait, renvoyez  le bulletin 
d’adhésion   à notre trésorière (voir page 36).  
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Le conseil d’administration de l’APLCPGE 
lors des journées des proviseurs des 5 et 6 

octobre 2012 à l’EM Strasbourg 
 

 
 
Excusés : 
 
Philippe BAUDEN, Joël BIANCO, Christiane BORREDON, Annick BOUVIER, Hervé 
BROUILLET, Gil CAZENAVE, Jean-Louis COPPÉRÉ, Philippe ÉVENO, Jacques FRIZON, 
Eric GOMME, Yannick LOISEAU, Alain MATTONE, François PILET, Guy SOUDJIAN, Jean 
SUDRIES, Annie TOBATY, Loïc TOUSSAINT, Jean-Paul TRESPEUX, Joël-H. VALLAT, 
Alain VAUJANY. 
 
Invité : Henri TRAUFFLER, proviseur d’un  lycée classique luxembourgeois, un 
établissement réputé qui compte 1300 élèves. Ce lycée a été  choisi par le ministre de 
l’Education du Luxembourg pour accueillir une CPGE EC au lycée d’Echternach, en 
partenariat avec : le rectorat de Nancy-Metz et le lycée Georges de la Tour de Metz (une 
convention à chaque niveau). Monsieur TRAUFFLER invite le président de l’APLCPGE au 
lancement des cette nouvelle structure. 
 
 
Accueil : 
 
Michel BOUCHAUD remercie pour l'excellence de l'accueil de l’E.M STRASBOURG.  
 

  
La table ronde du samedi 6 octobre à l’EM Strasbourg        L’accueil du vendredi soir en Mairie de Strasbourg 
 
Il souligne que l'association va connaître un profond renouvellement à  l'A.G.2013 en 
période de forte sollicitation institutionnelle.  
Michel BOUCHAUD avance deux propositions : 
 
� Le prochain CA est fixé lors des journées de l'ESCP le 28 novembre 2012. Il y sera 
préparé une modification de statut qui sera proposée à l’assemblée générale afin que le 
bureau comporte désormais un président et deux vice-présidents, l’un au moins parmi les 
trois devant diriger un lycée de province. 
 
� Les dates du congrès 2013 sont rappelées : vendredi 1er et samedi 2 février. Elles ont été 
choisies en cohérence avec la journée organisée par l ‘ESSEC. 
 
 
1. POINT SUR LA RENTREE 2012-2013. 
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1.1. Dans les académies. 
 
Le C.A. procède à un état des lieux incomplet, compte tenu de l’indisponibilité de plusieurs 
représentants. 
 
On peut retenir les points suivants plusieurs fois évoqués : 
 

- Les changements de recteurs récents pour plusieurs académies (Lille, Marseille...), laissent 
planer une incertitude sur la position personnelle des nouveaux arrivants sur les C.P.G.E. 

 
- Les effectifs sont examinés en relation avec les taux de remplissage évalués 

systématiquement sur des divisions à 48, alors qu’en préparation de rentrée les prévisions 
étaient inférieures… A noter aussi que dans les sections scientifiques les effectifs contraints 
des T.P. peuvent conduire à des groupes supplémentaires qui consomment largement les 
moyens « gagnés » des divisions très pleines… Dans les sections littéraires on remarque 
que des hypokhâgnes bien remplies à 48 conduisent ensuite à des khâgnes à 60 élèves. 

 
- Les réunions académiques pour les Assises ont été conduites de façon hétérogène selon 

les académies qui ont des agendas sensiblement décalés. L’APLCPGE a souvent été 
invitée à la suite de la demande présentée à la Ministre par Michel Bouchaud. 
 
� Le C.A. insiste auprès des correspondants académiques pour que les proviseurs de lycée 
à CPGE soient invités dans les réunions préparatoires aux Assises. 
 
- Le taux de boursiers est plutôt en augmentation, la volonté d’ouverture sociale des CPGE 
(Cordées de la Réussite, internats à Paris) est remarquée de façon assez générale. 
- Plusieurs académies signalent des relations positives avec les universités, par exemple à 
DIJON où est organisée une commission de réflexion académique avec des réunions déjà 
prévues sur : 
- La problématique internat 
- La recherche. 
- La gouvernance des établissements. 
- En revanche des difficultés sont signalées à Paris dans la filière littéraire. 
- Lorsque la carte des CPGE est modifiée (changement de type de section par exemple) on 
peut souvent observer des conséquences négatives fragilisant des CPGE « de proximité » 
voisines. 
 
- Les défections à la rentrée semblent en augmentation. Cela met en exergue le 
fonctionnement de certains établissements à l’égard d’APB. 
 
1.2 Fonctionnement d’APB. 
 
La procédure APB est faussée par une demande de la CPU concernant les structures à 
effectifs contraints à l’université ; en effet une priorité totale a été donnée aux structures 
universitaires. De ce fait des élèves qui n’avaient pas intégré cette priorité en vœu n°1 dans 
le classement de leurs vœux ont été défavorisés. Associée à l'orientation active, cette 
mesure conduit à restaurer les préavis qu’APB avait conduit à supprimer. 
 
Enfin, certaines universités ont relancé des élèves inscrits en lycée, en violation manifeste 
de la charte d’APB, allant même dans certaines académies comme Toulouse à recruter hors 
APB ! 
 
APB est paramétré à Paris, Créteil et Versailles pour que les élèves restent dans leur 
académie d'origine sauf dérogations liées à des structures particulières. C’est une forme 
sournoise de régionalisation de l’enseignement supérieur qu‘on installe ainsi. 

 
La procédure a changé de nature vis-à-vis des prépas depuis l'ouverture à toutes les 
formations d’APB, puisqu’elle s’est faite sous le sceau du consensus... L'ouverture a été 
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faite avec des concessions aux petites écoles post bac. L'université avec le voeu contraint la 
fait passer avant les autres... Tout cela sans que ne soient entravées les ouvertures d’une 
multitude d’institutions recrutant hors APB… comme (sic) Sciences Po 
 
� Le président est chargé d’intervenir sur ce dossier lors du prochain comité de pilotage 
APB : ces dysfonctionnements condamneraient à terme la procédure ce qui est 
dommageable à l’égard de tout ce qu’elle a apporté. 
 

 
Le CA de l’APLCPGE du vendredi 4 octobre à Strasbourg 

 
2. PREPARATION DE RENTREE 2013-2014. 
 
2.1 Les groupes de travail ministériels sur les CPG E. 
 
Grande activité qui s’est centrée sur les programmes dès lors que les commissions sont 
devenues disciplinaires. 
 
 
L'arrêt puis le redémarrage des réunions suite au changement de gouvernement a obligé les 
commissions déjà fortement sollicitées à travailler encore plus vite. 
 
- Les filières Littéraires ne semblent pas vouloir changer fondamentalement les contenus et 
les méthodes. 
 
- Les filières Eco ne se pensaient pas concernées par une évolution notable, aujourd’hui 
elles travaillent d’arrache-pied. 
 
- En sciences en revanche, le démarrage a été rapide : 

- en Maths et Physique en particulier. En PCSI la disparition  du « Y » n'est pas mise au 
débat. 

- en SVT (BCPST) une concertation a eu lieu en amont pour satisfaire les différents types 
d’écoles en aval : Ecoles d’agriculture, Ecoles de l’industrie alimentaire, Ecoles des sciences 
de la terre, mais aussi les Ecoles Vétérinaires dont la préparation a été intégrée à la filière 
BCPST juste après la précédente réforme, sans adaptation des programmes. 
 
- Les propositions concernant les aménagements structuraux des CPGE semblent toutefois 
un peu oubliées : 

- adaptation aux nouveaux élèves, 
- utilisation nouvelles de moyens consacrés aux khôles au premier semestre de la première 

année avec des instructions nationales pour éviter les interprétations locales créant des  
disparités entre lycée contraires à l'aspect national des programmes et des formations. Si 
les programmes sont changés, en revanche il n'est pas question de modifier les horaires. 
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Concernant les moyens, la seule marge est une autre utilisation des moyens horaires 
produits par les khôles.  
 
- En EC le groupe de travail a souhaité que ECS, ECE et ECT soient gérées de façon 
cohérente concernant l'informatique. La seule façon de l'obtenir serait de convertir des 
moyens de khôles en heures d'algorithmique. 
Là encore une normalisation nationale est indispensable pour éviter des dérives locales 
liées aux différences d'effectif (une petite structure peut moins dégager de moyens sur les 
khôles qu'une grosse). Or les écoles attendent une approche de l'algorithmique plus 
structurée. 
 
Patrice CORRE craint que le fonctionnement des groupes de réflexion se fasse à minima : 
sur les seuls programmes alors que les assises de l’enseignement supérieur risquent de 
modifier le cadre général des formations. 
 
� Le président se propose de contacter les instances associatives et syndicales partageant 
ces propositions pour agir dans le même sens au niveau de ces aménagements. 
 
 
2.2 Devenir des CPGE dans l’enseignement supérieur.  
 
Le 4 octobre Geneviève FIORASO a déclaré publiquement qu'il n'était pas question de 
supprimer les CPGE, même si les rapprochements sur le terrain avec l'Université seront 
encouragés. Elle a également assuré que l’instauration de droits d'inscription pour les CPGE 
n’était pas à l'ordre du jour. 
 
� Michel BOUCHAUD est intervenu pour que les CPGE soient invitées pour les assises. A 
cette fin un contact a été établi avec Monsieur FILÂTRE. 
 
3. LES ASSISES DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR. 
 
A la suite d'un problème de diffusion il apparaît que la contribution proposée pour ce CA 
avant diffusion n'a pas été ventilé à tous les membres de l’association. 
 
Patrice CORRE pense que le souci actuel est l'accueil des nouveaux bacheliers. Les CPGE 
fonctionnent bien, elles savent suivre les élèves, avec un encadrement personnalisé, qui est 
une grande qualité de ces formations, et il faudrait s'en inspirer pour d’autres formations 
post-bac. La diversité des possibilités offertes, l'aspect national des formations les rend très 
lisibles. L'accueil en lycée n'est pas en soi un problème, et un rapprochement avec 
l'université pour un partenariat est tout à fait possible en liaison avec les PRES. Les facs qui 
réussissent à progresser dans leurs taux de réussite le font en recrutant des enseignants du 
secondaire. 
 
Quant à l'aspect financier des CPGE abordé par différents textes, le rapport ATTALI par 
exemple, il mérite d'être modulé : 
- un étudiant à l’Université coûte 9000 € mais 75% d’entre eux n’arrivent pas à la licence… 
- un étudiant en CPGE mobilise certes 14000 € mais avec 85 % de réussite... 
 
En revanche, le formatage des exercices en prépas a pour inconvénient de ne pas favoriser 
la créativité, c’est un défaut de la formation auquel il faudrait remédier. La dissertation est 
certes intéressante mais sans doute exclusive comme genre d’exercice. La rédaction d'un 
article par exemple est aussi intéressante. 
 
�  Michel BOUCHAUD propose de retoucher la contribution de l’APLCPGE, en fonction des 
débats du C.A.. La nouvelle version devant être diffusée avec le bulletin N° 68, pour que les  
collègues s’en emparent et y apportent leurs propres contributions. Cette contribution sera 
remise au Professeur Daniel Filâtre, conseiller de la Ministre, qui reçoit Michel Bouchaud et 
Patrice Corre le 16 octobre prochain. 
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3. LA COMMUNICATION. 
 
3.1 Le A4 
 
Au vu des deux premiers numéros, Sylve GAUTIER propose pour le A4 mensuel, une 
structure en 3 parties, 
 
- Eclairage du président ou du vice-président 
- Eclairage d'un membre du bureau 
- Des liens communiqués par les adhérents? 
 
Il rappelle que les textes doivent être expédiés vers le 20 du mois, et en cas d’urgence, au 
plus tard le vendredi précédent la diffusion. 
 
Le A4 et le bulletin ne doivent pas se concurrencer. 
 
3.2 Le Bulletin N° 68 Fin octobre :  
 
� Le N° 68 sera ventilé à tous les établissements co mme d’habitude  
 
� Il annoncera le congrès des 1er et 2 février 2013, les détails sur cette manifestation étant 
présentés dans le N° 69.  
 
Gisèle TARNOT estime que la diffusion papier présente un coût prohibitif : duplication et 
affranchissement. Mais Dominique MONTAGNE rappelle que l’expédition de ce numéro 
papier était  aussi accompagnée de la fiche de réadhésion, facilitant grandement la mise à 
jour du fichier des adhérents. 
 
�Le CA décide la diffusion du N° 68 par mél :  

- aux membres de l’association sur leur mél personnel, 
- aux établissements lorsqu’il n’y a pas d’adhérent. 
 
- pour les établissements sans adhérents, une fiche d’adhésion (si possible pré remplie) sera 

diffusée, le mél d’accompagnement précisera que l’information est à destination du chef 
mais aussi de l’adjoint. 
 
 
3.3 Le Bulletin N° 69 
 
� Sa publication interviendra en novembre. 
 
� Outre les détails sur le congrès, il comportera les documents d’inscription. 
 
� J-F GUIPONT se propose de demander aux correspondants académiques un bref (15-20 
lignes) état des CPGE et de l’APLCPGE dans l’académie pour publication au N° 69 
 
 
4. PREPARATION DU CONGRE 2013. 
 
Les assises nationales de l’enseignement supérieur doivent avoir lieu entre fin novembre et 
début décembre, le projet de loi sera déposé en janvier 2013. 
 
 
� Le thème retenu pour le congrès est : 
 

Les CPGE,  après les assises de l'enseignement supé rieur et de la recherche. 
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� Ce thème sera également celui des ateliers du vendredi. 
 
� Un appel à contributions sera lancé dans le numéro 69 du bulletin. 
 
� Le président se propose d’inviter en priorité nos deux Ministres ; il va prendre très 
rapidement un contact en ce sens 
 
� Le président sollicite enfin des candidatures pour le CA auprès des correspondants 
académiques et à commencer par celles des membres de l’association qui ont été invités au 
présent C.A. 
 
 
5.  QUESTION DIVERSE : Licence de Lettres d'excelle nce à PARIS Sciences et Lettres 
–Henri IV. 
 
Patrice CORRE décrit rapidement cette initiative et beau projet. 
� Il est sollicité par le C.A. pour un article qui sera publié dans le bulletin 69. 
 
 
 
Dominique Montagne 
Proviseur honoraire 
Secrétaire de l’APLCPGE 
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Le point sur la rentrée dans les académies 

 

 
Une dizaine d’académies ont répondu à notre enquête sur la situation locale des CPGE à 
cette rentrée 2012-2013. Le questionnement des lycées a été conduit par les 
correspondants académiques. Un certain nombre d’établissements n’ont pas répondu à 
cette sollicitation. Les résultats de cette enquête sont donc très partiels, mais donnent 
néanmoins une approche intéressante de la réalité dans les régions. 
 
Bordeaux  
Pour René Cassin (Bayonne), après la transformation de l'ECS en ECE, les effectifs sont    
passés de 18 à 33 en 1ère année en récupérant des élèves de Pau qui allaient 
traditionnellement à Tarbes, avec des élèves de Cassin qui avaient demandé Montaigne (5 
mentions) non affectés et qui se retrouvent en AES à Bordeaux. 
La PCSI de René Cassin comporte 46 étudiants pour 48 places. 
A Montaigne (Bordeaux) des fuites sur l’IEP à signaler en septembre : 

Nb division capacité Attendu juillet Constaté septembre 
MPSI 3 144 147 146 
PCSI 2 96 99 97 
HKBL 1 48 50 44 Concurrence IEP 

HKAL 2 96 98 86 
ECS 2 96 98 92 
ECE 1 48 50 40 Concurrence IEP 

BCPST 2 96 102 99 
Pas d’autres réponses d’établissements. 
                                                       
                                                    Jean Aubry, proviseur du lycée René Cassin de Bayonne 
 
Caen 
Ouverture des assises de l’enseignement supérieur au lycée Malherbe (Caen) :  
Au lycée, la réussite de tous les étudiants est un objectif global ; les CPGE en soi n'ont pas 
été envisagées. 
J'ai quelques inquiétudes sur leur devenir par ailleurs : 
- diversification du recrutement des grandes écoles 
- académies qui se dépeuplent + difficultés dans le secondaire = extinction du vivier 
potentiel 
- non-remplacement des professeurs de CPGE  en langues cette année : anglais, italien, 
espagnol. Recours au vivier agrégé secondaire puis à un TZR pour le second degré. Aucun 
remplacement en lettres l'an passé ; une "erreur" de nomination qui a failli priver les BCPST 
de professeur de physique cette année. 
J'ai le sentiment d'un lent étouffement qui, lié à la nécessité de "remonter" le premier cycle 
de l'Université peut mener à la disparition des CPGE. 
Se pose la question de la formation des élites, question que l'on ne voit jamais apparaître 
nettement ; je crains la multiplication des officines type "sciences- po - médecine" si les 
CPGE disparaissent. Le présupposé selon lequel le redressement du premier cycle en fac 
va mettre fin à la nécessité de faire une prépa, car ce premier cycle tiendra lieu de "cycle 
généraliste", "préparatoire à une spécialisation" comme une prépa ; cela  devrait être 
explicité et discuté. 
                                                            Martine Valette, proviseur du lycée Malherbe de Caen  
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Grenoble 
Etat des lieux lycée par lycée 
Lycée Vaugelas (Chambéry) 

 Attendus Juillet Constaté Septembre 
MPSI 20 19 
PCSI 27 24 
MP 23 18 
PC 21 17 
Total 91 78 

Commentaires : 
MPSI et PCSI : les raisons de non inscription en septembre ne sont pas connues.MP et PC : 
les élèves attendus mais non inscrits en septembre sont soit des étudiants éloignés  

 
géographiquement (France et étranger), soit des étudiants qui ont finalement choisi 
d’intégrer une école ou une université. 
 
Lycée les Eaux Claires (Grenoble) 

 Attendus Juillet Constaté Septembre 
HEC 1 23 21 
HEC 2 19 19 
Total 42 40 

A signaler que le nombre de dossiers de 1ère demande d’APB est inférieur au nombre de 
places : -24 
 
Lycée Monge (Chambéry) 

 Attendus Juillet Constaté Septembre 
TSI 1 31 37 
TSI 2 24 30 
Total 55 67 

 
Lycée Vaucanson (Grenoble) 

 Attendus Juillet Constaté Septembre 
PTSI  84 (2 div) 
PT  40 
PT*  45 
Total  169 

 
Lycée Berthollet (Annecy) 

 Attendus Juillet Constaté Septembre 
MPSI 87 73 
PCSI 77 56 
MP 42 41 
MP* 24 22 
PC 32 30 
PC* 24 24 
PSI* 30 30 
ECE1 52 44 
ECE2 36 35 
ECS1 50 40 
ECS2 37 35 
HK 49 44 
K 30 29 
Total 570 503 
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Important problème de recrutement en MPSI et PCSI en raison de : 
- niveau national la désaffection de ces CPGE pour rejoindre les écoles d’ingénieurs  
- au niveau académique, le nombre  de places offertes dans ces formations  nettement 
supérieur aux réels besoins (trop peu de candidats pour les places offertes) 
- au niveau local, la très forte concurrence de l’Ecole Polytechnique  de LAUSANNE qui 
vient récupérer les étudiants inscrits du moment où ces derniers ont une mention Bien ou 
Très bien (estimation  de la déperdition 15 à 20 étudiants   chaque année). 
Pour les autres formations de première année, les  inscriptions correspondent à quelques 
démissionnaires près, aux admissions. Il faut tout de même en passer  par une sur-
affectation pour ces formations aussi. 
 
Lycée Champollion (Grenoble) 

Effectifs 1ère année 
DIVISION Attendus Juillet Constaté Septembre 
ECE1 48 43 
ECS1 48 49 
LSUP 96 97 
SUPBIO 96 91 
MPSI 96 90 
PCSI 144 139 
Total 528 509 

Effectifs 2ème année 
DIVISION   Constaté Septembre 
ECE2   43 
ECS2   39 
KH ULM   34 
KH LYON   50 
SPEBIO   84 
MP   39 
MP*   36 
PC   41 
PC*   40 
PSI   49 
PSI*   49 
Total  504 

Pas de problème de recrutement cette année à Champollion. Très peu de déperdition. Les 
quelques-unes sont des abandons par erreur de choix d’orientation 
 
Camille Vernet (Valence) 

 Attendus 
Juillet 

Constaté 
Septembre 

MPSI 24 22 
PCSI 29 27 
ECE1 36 35 
ECS1 16 14 
MP  20 
PC  11 
ECE2  23 
ECS 2  12 

Dès le 1er tour, les classements ont été épuisés. Les chiffres de la rentrée pour les 1ères 
années incluent quelques procédures complémentaires(6). Pas de problème particulier, 
sinon l'insuffisance de candidats. Une satisfaction : la remontée des effectifs en PCSI qui 
étaient descendus à 11 l'an dernier. 

                                            Alain Mattone, proviseur du lycée Champollion de Grenoble 
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Lille 
A la rentrée 2012, les lycées publics de l’académie de Lille offrent 2144 places en 1ère année 
de CPGE, dans 46 divisions, comme l’an passé. Les établissements privés comptent 10 
divisions. On note globalement une baisse du recrutement en filière commerciale et une 
stabilisation dans les filières littéraires et scientifiques. Il reste plus de 500 places vacantes  
fin septembre et des mesures structurelles sont envisagées pour l’avenir (suppressions ou 
transformations de divisions).  
Une journée de formation consacrée aux CPGE a accueilli 103 conseillers d’orientation et 
50 enseignants le 12 octobre 2012, à l’initiative du Centre académique de ressources après 
le bac. L’actualité des différentes filières a été présentée par des intervenants de plusieurs 
lycées de l’académie. Cette opération s’ajoute aux actions de sensibilisation menées en 
direction des lycéens, à l’échelle de certains bassins, en avril 2012 (journées banalisées).   
Une rencontre entre collègues est prévue fin novembre. 
 
                                                  François Beckrich, proviseur du lycée Faidherbe à Lille 
 
Nancy-Metz 
Dans les huit lycées de l'académie, le bilan en cette rentrée 2012 est positif, les effectifs 
sont en hausse et la qualité des préparationnaires au rendez vous. 
  

Effectifs 2010 2011 2012 
1ère 
année 1161 1119 1190 

2ème 
année 1007 977 1059 

TOTAL 2168 2096 2249 
  
Une analyse plus fine par niveau et par établissement nous incite à deux points de vigilance 
- l’érosion (en légère hausse) entre la première et la deuxième année,  
- le retour en augmentation, semble t-il, des 5/2.  
Néanmoins,  la mobilisation pour une diffusion très large de cette voie d'excellence et le 
suivi pédagogique resserré de nos étudiants portent leur fruit. 
 
                                                 Sylve Gautier, proviseur du lycée Georges de la Tour à Metz 
 
Nice 
6 établissements sur 8 ont répondu 
Après une rentrée très médiatisée sur l’ouverture refusée d’une deuxième année MPSI dans 
un établissement public (faute de moyens), qui a été finalement accordée, comme elle l’avait 
déjà été dans un établissement privé, ce qu’on peut dire des CPGE dans l’Académie de 
Nice : 
-les effectifs : maintien voire hausse importante :+100 pour Masséna (Nice). Pas de fuites 
donc. 
-DGH : trois établissements dont deux des plus importants en effectifs CPGE signalent des 
difficultés : non prise en compte de la pondération ou DGH en diminution qui ne tient pas 
compte de la réalité. Pour 3 autres établissements, pas de difficultés à ce niveau. 
-un collègue signale que le 3ème tour APB est trop tardif. 
Enfin le même collègue signale que les concours pour la deuxième année consécutive se 
dérouleront pendant les vacances de printemps. 
 
                                                    Dominique Cornil, proviseure du lycée Carnot de Cannes 
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Rouen 
3 établissements ont répondu à ma sollicitation : 
 Un établissement a des formations PTSI, PT et ATS, l'autre des classes préparatoires 
scientifiques et le troisième, mon lycée, des classes préparatoires littéraires. Dans les 3 cas, 
il n'y a pas eu de changement de structure entre la prévision et le mois de septembre. On 
observe cependant  des places vacantes dans toutes les filières: 
 HK: 62 présents (96 places) et Khagne 40 présents (40 places) 
 BCPST 44 présents (48 places) 
 MPSI 91 présents (96 places) 
PCSI 87 présents (96 places) 
 ECS 37 présents (44 places) 
PTSI 23 présents (40 places) 
 PT 26 présents (40 places) 
 ATS 31 présents (40 places) 
   
 Aucun départ significatif depuis la rentrée : 0 en littéraire , 4  en scientifique et 6 en dans le 
troisième établissement.   
 Les taux de pression ont été moins élevés que l'an dernier  par exemple pour les prépas 
littéraires, 305 demandes pour 96 places contre 330 l'an dernier. 

 
 Le collègue de Corneille, lycée scientifique qui a un internat qui accueille seulement du 
postbac a rencontré beaucoup de difficultés avec APB  pour la gestion des affectations avec 
l'internat et ne pouvait directement gérer cela avec Toulouse. 
 De plus nous avons tous eu un problème quand des élèves ont répondu oui définitif et qu'ils 
n'envoient pas leur dossier d'inscription. Comme le plus souvent, ils ne démissionnent pas 
du site, nous n'avons pu   faire avancer la liste supplémentaire comme souhaité.   
 
 Sinon, dans les actualités de cette année, tous les établissements rouennais (7 lycées) qui 
ont des classes préparatoires organiseront un forum pour nos étudiants le mercredi 28 
novembre, où nous invitons les écoles de commerce de la France entière et expliquerons la 
BEL et les concours. Ce forum aura lieu cette année au lycée Flaubert. 
 
                                                 Catherine Petit, proviseure du lycée Jeanne d’Arc de Rouen 
 
 
Toulouse 
Une rencontre organisée le 3 octobre avec (presque) tous les collègues concernés a permis 
de faire un tour d’horizon du déroulement de la rentrée, du fonctionnement d’APB, du 
remplissage des classes, et des questions d’actualité, notamment en ce qui concerne les 
relations avec l’université et notre participation aux assises nationales. 
 
Un mot de synthèse constate qu’il n’y a pas de problème majeur à relever, que le 
recrutement des étudiants et la mise en place de la rentrée se sont globalement bien 
passés. 
 
Restent quelques remarques ou questions. 
APB a bien fonctionné, on repère cependant des phénomènes particuliers. Par exemple, un 
nombre significatif d’étudiants (et dans différents lycées) attendent très tardivement avant de 
passer au « oui définitif » (stratégie ? attente de réponse sur l’internat ?). Dans certains cas, 
on observe aussi la confirmation de la tendance à donner un oui définitif mais à ne pas venir 
(Castres). Pourtant, au final et sur l’ensemble, le remplissage a été bon, et les désaffections 
de début d’année (lettres, éco) ont été peu nombreuses. Sur Tarbes, le remplissage souffre 
du rayonnement de Pau (Louis Barthou), qui a su créer une dynamique et un appel d’air. On 
note par ailleurs que le recrutement d’étudiants étrangers s’est heurté aux problèmes de 
visas et d’autorisation de séjour, un nombre significatif d’étudiants n’ont donc pas pu venir. 
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Le taux de boursiers dans les établissements est important, l’objectif des 30% est atteint et 
stabilisé, à Fermat on est à 40% cette année, à Castres même à 60%. 
 
La question du logement a été évoquée dans différents lycées, et plus précisément : la 
question du désengagement de la Région sur les problématiques d’internat considérées 
comme relevant du Crous. 
 
Assises nationales de l’enseignement supérieur : l’Académie s’est rendu compte bien 
tardivement que les lycées étaient concernés pas cette démarche… le Recteur a rectifié in 
extremis la situation, Pierre Laurens (lycée Bellevue) a été désigné pour coordonner un 
groupe. Des professeurs ont proposé une contribution (texte de position de principe). Les 
débats qui ont eu lieu jusqu’ici ont montré des universitaires qui concentrent leur intérêt et 
leurs réflexions pour la recherche et les doctorats. 
En résumé trois thématiques relevées :  
L’intérêt de l’université pour la recherche, par la recherche, de la recherche 
L’intérêt pour les doctorats, les doctorants, les enseignements au niveau doctoral 
La réussite des étudiants (le parcours de bac-3 à bac +3) 
 
                                 Jean Bastianelli, proviseur du lycée Pierre de Fermat à Toulouse 
 
Versailles 
D’une façon  générale, par rapport à 2011, les effectifs de 1ère année sont restés stables ou 
en progression. En particulier, la filière ECT progresse de manière significative malgré une 
augmentation du niveau d’exigence.  Le plus souvent, c’est le résultat d’une politique 
volontariste des établissements  en direction  des familles et dans le cadre des cordées de 
la réussite.  
 
Toutefois,  quelques classes de PTSI connaissent  des difficultés pour remplir du fait de 
l’ouverture de nouvelles classes prépa scientifiques sur l’académie de Versailles. 
 
Cette rentrée a aussi été marquée par des inscriptions de 1ère année de plus en plus 
tardives, se prolongeant jusqu’à début septembre. ..  La procédure APB tend à être négligée 
par les élèves : certains répondent OUI mais ne viennent pas ; d’autres démarchent 
plusieurs établissements  et attendent la veille de la rentrée pour s’inscrire.  
Comme à l’habitude,  des désistements se sont produits  début septembre en 1ère année, en 
particulier en filières littéraires et économiques au profit  de Sciences Po, de Dauphine ou de 
l’université. 
 
Pour les classes de seconde année,  elles  sont, à quelques exceptions près, complètes.  
Quelques projets d’ouverture de CPGE pour 2013 sont à l’étude. Ils  concernent surtout les 
CPGE technologiques dans le prolongement de la réforme des STI2D ou encore des projets 
d’intégration  les élèves issus de bac pro 3 ans. A suivre. 
 
                              Martine Breyton, proviseure du lycée Lakanal à Sceaux 
                              Loïc Toussaint de Quièvrecourt, proviseur du lycée Hoche à Versailles 
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L’intervention du président de l’APLCPGE à 
la séance inaugurale du congrès de la CGE 

à Nantes les 3, 4 et 5 octobre 2012 
 

 

Ce congrès de la Conférence des Grandes Écoles a pour thème central l’éducation scolaire 
et supérieure, vaste et difficile sujet mais qui mérite précisément un traitement d’ensemble si 
l’on veut redonner un sens utile à l’enseignement et aux formations donnés dans notre pays. 
 
Dans cette contribution, je vais néanmoins concentrer mon propos sur la réforme du lycée 
mais aussi évoquer le point d’entrée dans l’enseignement supérieur au travers des classes 
préparatoires. 
Le nouveau lycée se met en place avec une ambition clairement affichée : mieux préparer 
les élèves à suivre avec profit un cursus de l’enseignement supérieur. Cette réforme vient 
sur fond d’une demande politique et sociale qui exerce une très forte pression sur la 
lourdeur supposée des programmes et dans un contexte de performances scolaires 
passablement dégradées et devenues très modestes. 
 

- Les enquêtes PISA mettent en lumière une lente érosion des résultats obtenus 
par les scolaires français âgés de 15 ans lorsqu’on les confronte à ceux 
obtenus par leurs homologues étrangers. Les meilleurs élèves français, 
autrefois classés parmi les meilleurs de l’OCDE, connaissent quant à eux un 
sort comparable. Ce qui porte à considérer que la population accueillie 
actuellement dans les lycées semble moins bien préparée à mener des études 
longues auxquelles sont censées conduire les classes qui y sont installées. 

 
- La proportion des bacheliers est en constante progression depuis vingt ans, 

mais dans le même temps, les bacheliers généraux sont numériquement 
stables et les bacheliers technologiques connaissent une baisse assez 
considérable de leurs effectifs (due essentiellement à la régression du nombre 
de bacheliers STI). Les bacheliers professionnels affichent, quant à eux, des 
résultats flatteurs : on leur doit l’essentiel de la progression numérique et 
relative des bacheliers des nouvelles générations françaises. 

 
- Les parcours et les réussites dans les cinq grandes filières de l’enseignement 

supérieur français (CPGE-GE, Écoles en cinq ans, IUT, STS et Universités) 
offrent des bilans tranchés qui recoupent les origines des baccalauréats passés 
par les étudiants. 

 
Ainsi, les progrès accomplis en matière de scolarisation (collège unique et massification du 
lycée) ne parviennent plus à masquer les insuffisances d'un enseignement scolaire 
sérieusement miné par une indifférence coupable à l’égard des acquisitions fondamentales 
réelles chez les élèves, par un pilotage s’appuyant essentiellement sur les résultats aux 
examens et par la persistance enfin des inégalités sociales et géographiques. 
 
Où en sommes-nous avec cette réforme ? 
 
Les nouvelles classes terminales ouvrent cette rentrée, si bien que nous n'avancerons 
qu'avec prudence sur les effets produits par une réforme du lycée  dont la mise en place 
progressive a été voulue par ses concepteurs. Toutefois quelques observations cruciales 
relevées avec une grande fiabilité, notamment par les inspections générales, recoupent les 
préoccupations présentées en son temps par la Conférence des Grandes Écoles.  
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1- l'émergence insidieuse d'une filière générale unique 
 
La réforme entend rééquilibrer numériquement mais aussi qualitativement les différentes 
filières conduisant au baccalauréat. La part déléguée aux disciplines de tronc commun 
s'avère considérable alors que les disciplines qui établissent les distinctions connaissent des 
contenus relativement allégés en 1ère (les élèves sont censés pouvoir assez aisément 
changer de filière). Ce n'est qu'en terminale que le caractère propre à chaque série 
commence à s'établir, et encore à dose relativement modérée. Pour autant l'effet attendu ne 
semble pas venir puisque l'on observe une augmentation des flux vers la voie S, désormais 
plus accueillante en raison d'un affaissement des exigences dans le domaine des sciences. 
Ainsi la voie S tend à devenir la voie générale du lycée alors que son caractère scientifique 
s'estompe assez significativement. 
 
2- l'émergence de programmes locaux 
 
Les nouveaux programmes et l'organisation des horaires laissent une large place aux 
initiatives locales visant à répondre aux besoins des élèves. Ce faisant se développent des 
cours dépassant largement les objectifs limités des programmes. On pourrait s'en féliciter si 
tout élève pouvait y avoir accès, malheureusement ce n'est pas le cas. Le modèle standard 
est assez souvent proche du niveau basique défini par les programmes. Il en découle que 
l'on va trouver ces fameux cours allant plus loin et plus profondément assez sûrement dans 
les lycées de centre ville et rarement ailleurs. Ce phénomène constitue une mise en danger 
pour la vitalité des formations scientifiques supérieures. Elles courent le risque d'être 
relativement délaissées, car les élèves qui seront préparés ou incités à les suivre va 
diminuer mécaniquement sous l'effet d'une exposition aux enseignements scientifiques très 
souvent insuffisante.  
Les évolutions de l’enseignement secondaire avec une forte diminution des matières 
scientifiques, et une place des sciences hétérogène selon les établissements, créent le 
risque d’augmenter la ségrégation sociale dans l’enseignement supérieur et de voir le 
niveau moyen baisser. 
Pour que cette réforme du lycée assure une meilleure préparation des élèves à 
l’enseignement supérieur, il faut impérativement la rendre plus robuste. La commission 
lycée et entrée dans le supérieur avance quelques propositions : 
 
1- Chaque lycée doit proposer à ses élèves un parcours  généraliste d’excellence  (à 
dominante littéraire ou scientifique). 
Cette proposition renverse l’indicateur fétiche constitué par le taux de réussite au 
baccalauréat. En effet, pour obtenir un bon indicateur, il faut se désintéresser des meilleurs 
(qui vont réussir) et des plus mauvais (qui n’ont aucune chance). L’autonomie donnée aux 
établissements pour positionner les heures non contraintes par le programme national 
conduit en effet naturellement chaque proviseur à prendre des décisions en fonction du 
public qui est le sien. Le lycée de centre-ville offrira alors des horaires complémentaires 
d’approfondissement en sciences en grand groupe alors que là où la maîtrise des 
fondamentaux n’est pas totale, il sera naturel de positionner ces horaires sur la remédiation 
à ces difficultés. Cela revient à cibler les efforts vers les élèves qui se situent juste en 
dessous de la barre, et donc à moins s’intéresser à la majorité des élèves (et notamment 
des meilleurs). Cela fait courir un risque spécifique aux les jeunes brillants d’origine 
modeste, scolarisés dans leurs quartiers ou zones rurales car ils ne seront pas l’objet 
principal des préoccupations de l’équipe pédagogique. Ce n’est pas, convenons en, une 
stratégie intéressante pour la société et c’est pourquoi nous préconisons que chaque lycée 
propose à ses élèves un parcours généraliste d’excellence. 
 
2- Généraliser et amplifier l’expérience des cordées d e la réussite  qui concerne 
aujourd’hui 50 000 lycéens par an. Une ambition encore plus large mobilisant les 
entreprises, les étudiants et les jeunes retraités doit contribuer à relever un défi, celui de ne 
voir se perdre aucun talent, quel qu’en soit l’origine sociale ou géographique. 
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3- Construire une alternative forte à l’enseignement g énéral  en rassemblant les 
enseignements technologiques et professionnels qui permette de conduire les élèves du 
bac-3 au bac+2, 3 ou 4 par un parcours lisible, rassurant et soucieux de l’insertion 
professionnelle des jeunes. 
 
 Quelques mots sur l’entrée dans le supérieur. 
Les considérations inscrites dans ces propos incitent à ce que soient examinées 
prioritairement les questions relatives à l’entrée des lycéens dans l’enseignement supérieur. 
Pour les CPGE comme pour les Ecoles en cinq ans, les programmes, l’organisation des 
structures pédagogiques et les horaires de formation nécessitent une prise en compte des 
incidences attendues et prévisibles de la réforme du Lycée. Les travaux menés sous les 
auspices du MESR et pour les seules CPGE sont loin d’être achevés et ne prennent pas 
suffisamment en considération les problèmes d’organisation que va soulever l’accueil d’un 
public dont la formation en Lycée s ‘avère beaucoup plus hétérogène. 
Guidées par les impératifs de leurs propres débouchés professionnels ou universitaires, les 
Grandes Ecoles entendent que soit garanti le haut niveau scientifique et académique 
qu’elles attendent des préparationnaires qui rejoignent leurs cursus. Ce cap doit être 
maintenu. 
 
 
Michel Bouchaud 
Proviseur du Lycée Louis le Grand 
Président de l’APLCPGE 
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Les assises de l’enseignement supérieur et 
de la recherche, la position de l’APLCPGE 

et ses propositions 
 

 
Texte déposé par l’APLCPGE sur le site des Assises de l’Enseignement Supérieur et de la 

Recherche (http://www.assises-esr.fr), transmis au Professeur Barré-Sinoussi, Présidente 
des Assises, et remis au Professeur Daniel Filâtre, Conseiller au cabinet de la Ministre de 
l’Enseignement Supérieur et de la Recherche par Michel Bouchaud et Patrice Corre. 

Ce document a été rédigé à la suite du Conseil d’administration qui s’est tenu à Strasbourg 
le 5 octobre 2012. 

Assises nationales de l’enseignement supérieur et de la recherche 
Contribution de l’APLCGE 
(Association des Proviseurs de Lycées à Classes Préparatoires aux Grandes Écoles) 
 
Créée en 1992, l’APLCPGE rassemble des proviseurs dont les lycées représentent à eux 

seuls plus des trois quarts des élèves des classes préparatoires publiques. Elle s’attache à 
promouvoir ces formations supérieures auprès de tous les lycéens talentueux, sans 
distinction d’origine géographique ou sociale. Cette association de proviseurs veille 
scrupuleusement à l’excellence des enseignements dispensés dans ces classes et à la 
qualité des débouchés offerts aux étudiants qui les fréquentent. L’APLCPGE a participé très 
directement à la réforme qui a érigé les actuelles classes préparatoires et dont l’organisation 
a été fixée par décret en 1994. Son président de l’époque avait été chargé de conduire les 
travaux de la commission installée par le Ministre de l’Éducation Nationale. Dans la 
continuité, l’APLCPGE a aussi œuvré sans relâche à faire entrer les CPGE dans 
l’architecture européenne de l’enseignement supérieur (le LMD et les crédits ECTS), à la 
mise au point de la procédure admission post-baccalauréat et à favoriser la diversité sociale 
des étudiants préparationnaires. Elle s’est employée également à l’ouverture internationale 
des classes préparatoires. Aujourd’hui, les effets prévisibles de la réforme du lycée sont pris 
en compte par les classes préparatoires et ce dans la perspective de la rentrée 2013. 
L’APLCPGE est assurément très active au sein du comité de pilotage et des groupes de 
travail qui se sont institués à cet effet sous les auspices du Ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche. 

 
Ce faisant, c’est rappeler que l’engagement de l’APLCPGE s’inscrit dans la durée et se 

détache des préoccupations ordinaires, puisqu’il ne s’agit rien de moins que de contribuer à 
l’efficience des enseignements donnés aux étudiants de notre pays. Et c’est dans cette 
optique que l’APLCGE entend prendre part aux Assises de l’enseignement supérieur et de 
la recherche. 

 
Madame la Ministre a proposé trois thèmes de réflexion aux participants à ces Assises : 
- agir pour la réussite de tous les étudiants ; 
- donner une nouvelle ambition pour la recherche ; 
- concevoir le nouveau paysage de l’enseignement su périeur et de la recherche . 
Les classes préparatoires (et les Grandes Écoles) entendent contribuer pleinement à une 

profonde rénovation des enseignements supérieurs qui nous semble requérir l’apport de 
toutes ses composantes. C’est pourquoi nous concentrons cette communication sur les 
premier et troisième thèmes. 

 
La réussite de tous les étudiants 

 
La position occupée par les proviseurs nommés dans les lycées comportant des sections 

post baccalauréat en fait des observateurs avisés pour scruter les difficultés rencontrées par 
les élèves passant du secondaire au supérieur. L’expérience de la direction des 
établissements à classes préparatoires confère une expertise particulière portant à analyser  
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les écueils qui se dressent face aux élèves et à y remédier avec l’indispensable concours 

des professeurs. C’est pourquoi, l’APLCPGE se considère légitime pour faire des  
suggestions pertinentes visant à améliorer l’efficacité d’un niveau de notre système éducatif 
aux trop forts taux d’échec. 

 
Force est de constater qu’il existe une grande disparité entre les différentes filières des 

premières années de l’enseignement supérieur : des disparités de nature, de taux 
d’encadrement des étudiants, de réussite et de débouchés. A l’entrée dans le supérieur 
cohabitent des filières qui admettent des étudiants qui leur correspondent et celles qui ne 
choisissent pas leurs étudiants. Mais pour regrettable qu’il soit, ce constat ne doit pas pour 
autant conduire à mettre en accusation les filières sélectives en les rendant responsables 
des difficultés, des insuffisances et des échecs des filières ouvertes sans sélection au plus 
grand nombre (pour l’essentiel les L1). Supprimer la sélection à l’entrée en CPGE, IUT ou 
STS ne saurait augmenter en rien le taux d’accès en seconde année de Médecine ou de 
Droit, ou encore améliorer la réussite des étudiants issus des filières technologiques et 
professionnelles lorsqu’ils sont inscrits dans les filières universitaires générales. 

 
L’enseignement supérieur de notre pays mérite que l’on dépasse des clivages nés de 

l’Histoire et que l’on considère dorénavant au premier chef les capacités construites ainsi 
que les expériences acquises par chacune de ses composantes. Il va devoir évoluer si l’on 
veut diplômer à Bac+5 la moitié des générations qui viennent, tout en leur garantissant une 
qualification solide et comparable à celle acquise par leurs homologues formés dans les 
pays économiquement développés. 

 
Pour la part qui leur revient, les CPGE s’y engagent, comme elles ont su le faire avec les 

Grandes Écoles, en prenant toute leur place dans les cordées de la réussite, avec à la clef 
une démocratisation qui donne ses premiers fruits. 
 
1-) la place des CPGE dans l’enseignement supérieur 

 
Spécificité construite par l’Histoire de notre pays, les CPGE assurent les deux premières 

années des formations à bac + 5 (niveau Master) auxquelles conduisent les Grandes 
Écoles. Placées dans des lycées, les CPGE accueillent chaque année 40 000 nouveaux 
étudiants qu’elles ont choisis après une procédure sélective. Ce sont des filières de haut 
niveau d’exigence académique qui, sans avoir le monopole de l’excellence, jouissent d’une 
grande notoriété et apportent une contribution de premier ordre à la formation d’une part 
importante des chercheurs, des universitaires et des cadres dirigeants des entreprises 
privées comme des grandes institutions publiques de notre pays. 

 
2-) Leur organisation 
 

Elles sont tout à la fois des parcours d’excellence dans l’enseignement supérieur et des 
préparations à des concours nationaux (ce qui impose l’égalité des moyens mis à la 
disposition des candidats). C’est pourquoi, l’organisation, les horaires, les programmes des 
classes préparatoires reposent sur une définition nationale qui en assure la cohérence 
pédagogique et territoriale. 

 
L’enseignement y est délivré par blocs pédagogiques cohérents et donné par des 

professeurs agrégés (et désormais le plus souvent titulaires d’un doctorat) dont l’habilitation 
à enseigner en CPGE est placée sous le contrôle de l’Inspection générale de l’éducation 
nationale.  

 
Principalement administrées au sein de lycées, les classes préparatoires connaissent un 

encadrement et une gestion proche des besoins exprimés par le terrain, les professeurs 
trouvent dans ces lycées un contexte favorisant la collégialité des échanges qui précèdent 
les décisions d’ordre stratégique.  
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Un encadrement pédagogique solide accompagne les étudiants qui transitent ainsi 

directement du cycle terminal du Lycée aux études conduisant au grade de Master délivré 
par les Grandes Écoles et les Universités. 

 
Le caractère pluridisciplinaire des enseignements dispensés en CPGE ainsi que le haut 

niveau d’exigence qui y est requis font l’objet d’une évaluation externe par des concours 
nationaux. 

 
Au total, le pilotage national des classes préparatoires présente pour ces formations un 

avantage considérable qui en fait un ensemble robuste et cohérent. 
 

3-) Leur rôle dans l’égalité des chances 
 

L’ouverture sociale des CPGE (et des classes préparatoires à l’enseignement supérieur) 
n’est plus aujourd’hui un vœu pieux puisqu’elles accueillent quasiment 30% de boursiers. 
Ainsi, les origines sociales des étudiants en Grande École ne diffèrent guère de celles que 
l’on retrouve chez les étudiants en Master au sein des Universités.  

 
Si l’on ajoute que l’écart, entre les boursiers et les non boursiers, se réduit de deux points 

en moyenne lors du baccalauréat à moins d’un demi point lors des concours d’entrée dans 
les Grandes Écoles on peut considérer que la pédagogie et l’encadrement déployés en 
classe préparatoire confèrent à ces parcours une grande faculté à accueillir une grande 
diversité d’étudiants que l’on doit soutenir et même amplifier. 

 
Par le maillage du territoire national qu’elles assurent et les pratiques qu’elles développent, 

les CPGE ont une vocation particulière à mettre en œuvre les principes d’égalité et de 
justice dans la formation des élites et des cadres supérieurs de notre pays. 

 
4-) Un modèle de réussite  
 

Au total chacun s’accorde à reconnaître que les CPGE préparent bien leurs élèves aux 
études les plus exigeantes et qu’elles s’inscrivent très correctement dans la continuité du 
secondaire. Dans les filières scientifiques et économiques le taux d’amission en Grande 
École frôle les 90%. Pour les littéraires, l’instauration d’une banque d’épreuves littéraires 
communes aux ENS, aux Écoles de commerce et bien d’autres institutions, aux côtés des 
nombreuses conventions passées entre les Universités et les lycées à classe préparatoires 
procure des résultats désormais analogues. 

 
Leur sélectivité est donc toute relative et n’est apparente qu’à l’admission, alors que 

l’Université procède plus tardivement durant les parcours qu’elle construit à la sélection de 
ces étudiants. C’est d’ailleurs pourquoi, il est si difficile de comparer le coût des études en 
CPGE et celles se déroulant à l’Université. Selon que l’on prend en compte la génération 
des étudiants inscrits en première année et celle constituée par les étudiants titulaires d’un 
Master 2, on embrasse un spectre bien trop large pour traiter avec une objectivité suffisante 
ce sujet plus compliqué que ne veulent le faire apparaître certains médias. 

 
Enfin, il n’est pas inintéressant de constater que les innovations récentes mises en œuvre 

par les universités (cycle pluri disciplinaires, bi cursus, …) s’inspirent très largement des 
CPGE. Et qu’en retour, les CPGE ont instauré une initiation directe à la recherche en 
introduisant l’analyse de documents scientifiques et les travaux d’initiative personnelle 
encadrée portant sur des sujets ouverts. 

 
5-) Mais un modèle que l’on se propose de faire évoluer 
 

Fréquemment pointés du doigt, les principaux défauts les défauts des CPGE sont bien 
connus : ces filières n’accueillent qu’un petit nombre d’étudiants et elles dispensent un 
enseignement par certains côtés trop formaté par les concours. 
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Les CPGE représentent un débouché pour à peine plus de 10% des bacheliers généraux, 

c’est peu. Mais si l’on compare avec les autres formations aussi sélectives du Droit, de la 
Gestion, des sciences humaines et de la Santé, on constate des données comparables une 
année après l’obtention du baccalauréat. Ce sujet renvoie à la capacité du lycée à préparer 
ses élèves à l’enseignement supérieur long et exigeant.  

 
Avec des types d’exercices parfois trop strictement conçus pour classer les étudiants et 

trop académiques, les classes préparatoires ne préparent pas toutes assez à la recherche 
et à l’innovation. On sait combien les examens et les concours pilotent notre système 
d’éducation scolaire et supérieure et donc en tirer quelques conséquences. Parmi elles, des 
épreuves moins proches des répétitions académiques éviteraient un formatage excessif 
chez certains étudiants. 

 
Ces défauts existent néanmoins et vont être corrigés, cela sera fait avec une plus grande 

aisance dans le cadre d’un paysage de l’enseignement supérieur remodelé à l’issue des 
Assises de l’enseignement supérieur et de la Recherche. 

 
Contribuer à dessiner un nouveau paysage de l’ensei gnement supérieur 

 
1-) Une offre de formation dont l’organisation manque de lisibilité et d’efficacité 
 

Les formations proposées par l’enseignement supérieur sont extrêmement diverses. C’est 
une indéniable richesse qui permet théoriquement de prendre en compte la très grande 
diversité des bacheliers et la très grande variété des débouchés sur le marché de l’emploi. 
Cependant l’enseignement supérieur de notre pays est souvent considéré comme 
incompréhensible pour les étrangers. Il est en réalité aussi peu compréhensible pour la 
population française en raison d’une complexité fâcheuse. Le caractère abscons des 
parcours de l’enseignement supérieur nuit à la qualité des choix d’études opérés par les 
élèves scolarisés dans les classes terminales et leurs familles. 

 
Le fractionnement des enseignements supérieurs s’opère selon divers modes opératoires, 

les ruptures CPGE-Grande École et Université, filières sélectives et celles qui ne le sont 
pas, constituent autant d’exemples de dualité entretenus depuis trop longtemps. 

 
Si l’on ajoute à ces coupures héritées de l’Histoire de notre enseignement supérieur la 

dispersion et la diversité des établissements (publics et surtout privés) créés depuis trente 
ans, on tient sans doute quelques raisons expliquant la faible efficience globale de nos 
formations supérieures. 

 
2-) Une organisation plus rationnelle pour plus d’efficacité 
 
Une nouvelle structuration des parcours à l’entrée dans le supérieur 
A l’issue du baccalauréat, il faut ouvrir largement les portes de l’enseignement supérieur 

aux élèves issus des filières générales et technologiques en élaborant des parcours 
clairement appropriés aux études qui ont été respectivement accomplies. En effet, il semble 
nécessaire de revoir l’organisation de l’entrée dans le supérieur pour qu’elle s’ajuste de la 
manière la plus rationnelle avec le secondaire. Cependant il ne faut pas « secondariser » 
ces parcours car il s’agit de former des étudiants et non pas de prolonger encore le lycée. 
C’est donc bien par la pluralité des parcours et des programmes qu’il convient de construire 
une nouvelle entrée dans le supérieur à la très grande diversité des bacheliers. 

 
On peut concevoir scinder l’entrée dans le supérieur en deux grandes voies : 
- Une voie « longue » à fort contenu théorique dont la finalité est de conduire à une 

professionnalisation à bac + 5 (Master) et au-delà. Cet ensemble peut être constitué 
des filières universitaires (L1, L2, L3 puis M1, M2…), des filières CPGE-Grandes 
Écoles et des Grandes Écoles à recrutement à recrutement postbac. Cette voie 
accueille très prioritairement les bacheliers généraux au sein de parcours directement  
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électifs à l’entrée ou bien en cours de formation et à l’issue d’un ou deux semestres. 
Les bacheliers technologiques et professionnels n’y sont admis que sur avis 
favorables des commissions d’admission. 
 

- Une voie « étagée » à dominante technologique dont la finalité sera de préparer des 
diplômes professionnels en 2, 3 ou 4 ans. Les lycées comportant des sections de 
technicien supérieur (STS) et les Instituts Universitaires de Technologie (IUT) 
constituent la matrice initiale de ce nouvel ensemble chargé d’accueillir très 
prioritairement les bacheliers technologiques et professionnels. Ce dernier point est 
assuré et consolidé en regard des financements que procure chaque étudiant selon 
l’origine de son baccalauréat. 
 

- Des passerelles sont établies entre les filières des deux voies et entre les deux voies.  
 
Des établissements organisés en réseaux 

 
Regrouper toutes les formations supérieures dans un même type d’établissement multi-

sites (les universités) est intellectuellement très séduisant mais ne semble guère 
envisageable à court terme, en raison notamment de la diversité des statuts des actuels 
établissements et des personnels qui y travaillent. Aux incompréhensions qui se nourrissent 
mutuellement et entravent tout changement, aux oppositions de principe trop fortes que cela 
risque d’engendrer, il semble préférable de mettre en avant les capacités de chacun à 
conduire au succès les étudiants. Avancer par l’osmose des savoirs faire et des pratiques 
que l’on trouve chez les différents acteurs, semble un moyen plus efficace pour les réunir. 
Faire de la diversité un atout dont on ne peut pas se passer pour assurer la réussite de 
l’ensemble des élèves, souligne précisément la pertinence du rapprochement raisonné 
auquel peuvent être appelées toutes les composantes de l’enseignement supérieur.  

 
Cette contribution affiche quelques propositions allant dans ce sens  : 
 
- Associer, par des liens étroits, tous les établissements du supérieur, pour créer des 

réseaux bien structurés, chaque réseau étant organisé autour d’une (ou des) 
Université(s) et/ou de Grandes Écoles. Cette organisation va permettre tout à la fois 
de donner plus de cohérence à l’ensemble des formations supérieures, d’en mieux 
garantir la qualité et l’accès au plus grand nombre par un maillage de l’ensemble du 
territoire. 
 

- Dans ce nouveau cadre, chaque établissement membre du réseau se voit reconnu la 
capacité de délivrer des diplômes. Il semble assez curieux que les lycées ayant des 
CPGE (mais aussi les STS et les IUT) aient compétence pour décerner des crédits 
attestant la réussite d’un parcours alors que certaines universités regimbent à les 
valider. Alors qu’il faut concevoir des bifurcations toujours possibles dans les parcours 
individuels qui peuvent s’élaborer au sein de l’enseignement supérieur, il semble que 
trop de freins subsistent inutilement. Si l’on veut augmenter le nombre des diplômés 
et la qualité de leur formation, il faut accepter l’émulation entre des formes diverses de 
formation et proscrire tout autant la concurrence frénétique et le repli sur soi 
prétendument protecteur. 

 
Rationalisation des moyens par des mises en commun 

• moyens humains : partage et échange d’enseignants permettant que les étudiants 
tirent bénéfice des compétences et savoirs faire complémentaires des uns et des 
autres. Accompagnement très personnalisé tel qu’il est pratiqué par exemple en 
CPGE et liaison enseignement-recherche comme s’attachent à le pratiquer les 
universitaires méritent d’être mêlés au sein de nouveaux parcours. 

• moyens matériels : l’utilisation partagée de laboratoires, bibliothèques et ressources 
documentaires pour rentabiliser à coup sûr des équipements souvent coûteux pour 
les finances publiques et qui deviennent vite obsolètes. 
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          Renforcement des actions et dispositifs e n faveur de l’égalité des chances  

• Les « cordées de la réussite » doivent être confortées et concerner désormais 150 
000 jeunes de ce pays, c’est à dire trois fois plus qu’aujourd’hui par le rassemblement 
de toutes les initiatives du monde éducatif et économique, comme le suggère très 
justement la Conférence des Grandes Écoles. Les actions menées et les dispositifs 
mis en place ont permis une forte et efficace mobilisation des énergies qui ont fait 
naître de nombreux projets (tutorats, accompagnement culturel, bourses d’études …) 
dont les premiers résultats sont particulièrement encourageants et méritent d’être 
encore amplifiés, notamment dans les CPGE. 

• Les internats et le logement étudiants doivent être développés par des 
investissements publics (État et collectivités) ou privés (fondations) car leur rôle en 
faveur de l’égalité des chances, est essentiel. 
 

Le renforcement de l’ouverture internationale de nos formations supérieures constitue une 
donnée incontournable, tant l’économie de la connaissance se joue sur un terrain désormais 
mondial. C’est aussi une garantie offerte aux étudiants de voir reconnue la qualité des 
diplômes qu’ils reçoivent et une référence indispensable pour la valeur des institutions 
d’enseignement supérieur de notre pays. A cet égard, l’attractivité de nos filières les plus 
prestigieuses, dont les CPGE, doit faire l’objet des meilleurs soins, sans craindre d’ouvrir le 
débat sur les droits spécifiques qui pourraient être à la charge des étudiants étrangers. 
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Le partenariat entre le lycée Georges de la 
Tour de Metz et le lycée d’Echternach au 

Luxembourg 
 

 
Interview de Madame Mady Delvaux-Stehres , Ministre de l’Éducation Nationale et de la 
Formation Professionnelle au Luxembourg, réalisé par Sylve Gautier , proviseur du lycée 
Georges de la Tour à Metz, dans le cadre du partenariat de son établissement avec le 
Luxembourg pour l’ouverture d’une CPGE économique et commerciale. 
 
Née en 1950, Mady Delvaux-Stehres est mère de trois enfants. Elle fait des études de 
lettres classiques à la Sorbonne avant d'enseigner au lycée Michel-Rodange de 
Luxembourg. Entrée en politique en 1974, elle est, entre autres, ministre en charge du 
dossier de la sécurité sociale de 1989 à 1999. À l’issue des élections législatives de 2004, 
Mady Delvaux-Stehres est nommée ministre de l'Éducation nationale et de la Formation 
professionnelle et engage des réformes dans la formation professionnelle et dans 
l’enseignement fondamental. Lors de la reconduite du gouvernement en 2009, Mady 
Delvaux-Stehres garde le portefeuille de ministre de l’Éducation nationale et de la Formation 
professionnelle et engage des réformes dans l’enseignement secondaire qui se situent dans 
la continuité des actions précédentes. 
 
Pourquoi souhaitez-vous implanter une classe prépar atoire aux grandes écoles dans 
un établissement luxembourgeois ? 
 
Le Luxembourg et son marché du travail sont en train d'évoluer dans un contexte 
économique globalisé. La désindustrialisation rampante, un secteur bancaire qui doit se 
redéfinir, de nouvelles opportunités à saisir dans le secteur tertiaire (e-commerce, secteur 
de la logistique, biotechnologie,…) sont autant de défis pour notre économie. Dans ce 
contexte, les femmes et les hommes qui sont appelés à prendre des responsabilités auront 
besoin d'un solide bagage de culture générale, d'une maîtrise de techniques éprouvées de 
gestion, d'un esprit d'initiative à toute épreuve, ainsi que de ténacité et d'endurance pour 
aborder les challenges auxquels seront confrontés les dirigeants des prochaines années. 
   
Les grandes écoles françaises préparent leurs étudiants à relever ces défis. Il importe de 
promouvoir l’accès aux plus prestigieuses grandes écoles françaises, surtout dans le 
domaine économique.  
 
Mettre en place une classe préparatoire économique et commerciale dans un lycée 
luxembourgeois,  c'est se donner les moyens du côté de l'éducation nationale 
luxembourgeoise de préparer au mieux les élèves issus des classes terminales  pour se 
présenter au concours d'admission des grandes écoles de commerce.  
 
Qu'attendez-vous de cette initiative ? 
 
 J’attends du projet d'une classe préparatoire aux grandes écoles au lycée classique 
d'Echternach une optimisation de la prise en compte des spécificités luxembourgeoises 
dans le parcours de préparation des épreuves d'admission. Nos meilleurs élèves, confrontés 
dès le début de leur scolarité à un enseignement en allemand et en français, auquel se 
rajoute l’anglais au début du secondaire, ont certes des avantages au niveau de la maîtrise 
des langues.  Par contre, la pratique régulière et systématique de méthodes d’analyse et de 
synthèse autour de thèmes d’actualités économiques et de culture générale est moins 
prononcée qu’en France. En offrant des classes préparatoires au Luxembourg, nous aurons 
la possibilité de prendre en compte les atouts langagiers de notre système scolaire tout en 
proposant un approfondissement des compétences qu’exigent les grandes écoles 
françaises.  
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Conseil d’Administration de l’A.P.L.C.P.G.E. 

  
Conformément à l’article 4 des statuts, ce Conseil d’Administration de l’ APLCPGE est élu 
pour deux années jusqu’à l’élection d’une nouvelle instance par l’Assemblée Générale de 
janvier 2013. Il est composé comme suit : 
 

 

Nom P/PA Académie Ville Lycée Téléphone e-mail 

       

BECHERAND André P AIX-
MARSEILLE 

AIX-EN-
PROVENCE 

PAUL CEZANNE 04 42 17 14 00 andre.becherand@ac-aix-
marseille.fr 

BIANCO Joël P VERSAILLES ST-GERMAIN 
EN LAYE 

INTERNATIONAL  joel.bianco@ac-versailles.fr 

BORREDON 
Christiane 

P PARIS PARIS CONDORCET 01 48 74 25 95 christiane.borredon@ac-paris.fr 

BOUCHAUD Michel P PARIS PARIS LOUIS LE GRAND 01 44 32 82 00 michel.bouchaud@ac-paris.fr 

BOUVIER Annick P PARIS PARIS CHAPTAL 01 45 22 76 95 annick.bouvier@ac-paris.fr 

       

CAHN-RABATE 
Hélène 

P DIJON DIJON CARNOT 01 80 68 63 00 helene.rabate@ac-dijon.fr 

CARBAJO Pierre P VERSAILLES MONTROUGE MAURICE GENEVOIX 01 49 65 65 00 pierre.carbajo@ac-versailles.fr 

CAZENAVE Gil PH      

COPPÉRÉ Jean-Louis PH      

CORRE Patrice P PARIS PARIS HENRI IV 01 44 41 21 21 patricecorre.h4@voila.fr 

EVENO Philippe PA PARIS PARIS CHAPTAL 01 45 22 76 95 philippe.eveno@ac-paris.fr 

FORESTIER Anny P PARIS PARIS JANSON DE SAILLY 01 55 73 28 02 a.forestier@janson-de-sailly.fr 

FRIZON Jacques PH      

GAUTIER Sylve P NANCY-METZ METZ GEORGES DE LA 
TOUR 

03 87 66 98 35 sylve.gautier@ac-nancy-metz..fr 

       

GUIPONT  
Jean-François PAH    06 75 79 54 58 aplcpge@noos.fr 

TARNOT Gisèle PH     gisele.tarnot@gmail.com 

LOISEAU Yannick PA ORLEANS-
TOURS 

ARGENTON 
SUR CREUSE 

ROLLINAT  yannick.loiseau@ac-orleans-tours.fr 

MATTONE Alain P GRENOBLE GRENOBLE CHAMPOLLION 04 76 85 59 59 alain.mattone@ac-grenoble.fr 

MONTAGNE 
Dominique 

PH      

PILET François PH      

SOUDJIAN Guy P ORLEANS-
TOURS 

TOURS DESCARTES 02 47 05 29 11 guy.soudjian@ac-orleans-tours.fr 

SUDRIES Jean PH      

TOBATY Annie P BESANCON BESANCON VICTOR HUGO 03 81 41 98 88 annie.tobaty@ac-besancon.fr 

TOUSSAINT Loïc P VERSAILLES VERSAILLES HOCHE 01 30 84 08 50 loictoussaint@hotmail.com 

TRESPEUX Jean-Paul P CLERMONT CLERMONT BLAISE  PASCAL 04 73 98 26 50 jean-paul.trespeux@ac-clermont.fr 

VALLAT Joël-H. PH     joel.vallat@louislegrand.fr 

VAUJANY Alain P BORDEAUX PAU LOUIS BARTHOU 05 59 98 98 00 pr.0640055m@ac-bordeaux.fr 
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Le bureau de l’A.P.L.C.P.G.E. 

 
 

Elu au Conseil d’Administration du samedi 15 janvier 2011 
 
 
 

BECHERAND André (1) GAUTIER  Sylve (2) 
BIANCO Joël GUIPONT Jean-François (Secrétaire-

adjoint) 
BORREDON Christiane TARNOT Gisèle (Trésorière) 
BOUCHAUD Michel (Président) LOISEAU Yannick (Trésorier-adjoint) 
CORRE Patrice (Vice-Président) MATTONE Alain 
FORESTIER Anny  MONTAGNE Dominique (Secrétaire) 

 

 
En appui au secrétaire et au trésorier actuels, le Bureau a désigné en son sein deux 
nouveaux collègues, pour ces deux fonctions : 
(1)  : Trésorier 
(2)  : Secrétaire 
 
 
Par ailleurs, en plus des 12 membres statutaires, le Bureau s’est élargi à 3 nouveaux 
collègues du Conseil d’Administration, membres associés : 
 
François PILET 
Joël-H VALLAT 
Alain VAUJANY 
 
 

Membres de ce nouveau bureau plus particulièrement en charge des missions suivantes : 
 
Ouverture sociale : Patrice CORRE, Jean-François GUIPONT, Yannick LOISEAU 

 
Incidences de la réforme des lycées,  
relation avec les collectivités : Joël BIANCO 
 
L’international : Alain MATTONE, Joël-H VALLAT 
 
Nouveaux adhérents : Christiane BORREDON 
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Les correspondants académiques de l’A.P.L.C.P.G.E. 

Un certain nombre d’entre eux venant de prendre leur retraite, ou ayant muté, ne figurent 
plus dans ce tableau. Les nouveaux correspondants seront connus au fur et  mesure de leur 

nomination 

 
Académie Lycée Ville Nom P/PA Téléphone e-mail 

AIX-MARSEILLE THIERS MARSEILLE VERGER Thierry P 04 91 18 92 13 pr.lyc.thiers@ac-aix-marseille.fr 

AMIENS HENRI MARTIN ST-QUENTIN MEITINGER Guy-Roger P 02 23 06 38 38 ce.0020048s@ac-amiens.fr 

BESANCON VICTOR HUGO BESANCON TOBATY Annie P 03 81 41 98 88 annie.tobaty@ac-besancon.fr 

BORDEAUX RENE CASSIN BAYONNE AUBRY Jean P 05 59 58 42 00 ce.0640010n@ac-bordeaux.fr 

CAEN MALHERBE CAEN DRIS-VALETTE Martine P 02 31 86 18 56 m.dris-valette@hotmail.fr 

CLERMONT-FD BLAISE PASCAL CLERMONT-
FERRAND 

TRESPEUX Jean-Paul P 04 73 98 26 50 jean-paul.trespeux@ac-clermont.fr 

CRETEIL       

DIJON CARNOT DIJON CAZENAVE Gil P 03 80 68 63 00 gil.cazenave@ac-dijon.fr 

GRENOBLE CHAMPOLLION GRENOBLE MATTONE Alain P 04 76 85 59 59 alain.mattone@ac-grenoble.fr 

GUADELOUPE GERVILLE REACHE BASSE TERRE MORVANY Alain P 05 90 81 16 27 ce.9710002a@ac-guadeloupe.fr 

LILLE FAIDHERBE LILLE BECKRICH François P 03 20 60 50 00 fbeckrich@hotmail.com 

LIMOGES EDMOND PERRIER TULLE GANNET Gérard P 05 55 29 63 00 ce.0190032g@ac-mimoges.fr 

LYON       

MONTPELLIER       

MARTINIQUE BELLEVUE FORT DE 
FRANCE 

DAUX Chantal P 05 96 61 50 14 chantel.daux@ac-martinique.fr 

NANCY-METZ GEORGES DE LA 
TOUR 

METZ GAUTIER Sylve P 03 87 66 98 35 sylve.gautier@ac-nancy-metz.fr 

NANTES       

NICE CARNOT CANNES  CORNIL Dominique P 04 92 99 38 88 ce.0060011e@ac-nice.fr 

ORLEANS-
TOURS 

DESCARTES TOURS SOUDJIAN Guy P 02 47 31 01 11 guy.soudjian@ac.orleans-tours.fr 

PARIS PAUL VALERY PARIS VUONG Claudine P 01 44 75 67 70 claudine.vuong@ac-paris.fr 

POITIERS       

REIMS CLEMENCEAU REIMS D’ANGELO Maurice P 03 26 85 00 64 ce.0510031g@ac-reims.fr 

RENNES       

ROUEN JEANNE D’ARC ROUEN PETIT Catherine P 02 32 08 10 00 catherine.petit@ac-rouen.fr 

STRASBOURG KLEBER STRASBOURG WACH Richard P 03 88 14 31 00 proviseur.0670080y@ac-strasbourg.fr 

TOULOUSE       

VERSAILLES HOCHE VERSAILLES TOUSSAINT Loïc P 01 30 84 08 50 loictoussaint@hotmail.com 
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ASSOCIATION DES PROVISEURS DE LYCÉES 
À CLASSES PRÉPARATOIRES AUX GRANDES ÉCOLES  

(A.P.L.C.P.G.E.) 
 

STATUTS 
Les présents statuts ont été adoptés en assemblée générale constitutive réunie au 
Lycée Claude Bernard à PARIS le samedi 6 février 1993. Ils ont été modifiés par les 
assemblées générales du 14 décembre 1996 et du 24 janvier 1998 au Lycée Saint-
Louis, du 16 janvier 1999 et du 13 janvier 2007 au Lycée Louis-le-Grand. 
 
Article 1 - TITRE ET LEGALITE 
 
1.1  - Il est fondé entre les adhérents aux présents statuts une « Association des 
Proviseurs de Lycées à Classes Préparatoires aux Grandes Écoles » de 
l'enseignement public. Cette association est déclarée conformément aux articles 5 et 
6 de la loi du 1er juillet 1901. 
1.2 - Son siège social est fixé au Lycée Louis-le-Grand, 123 rue Saint-Jacques – 
75005 PARIS. 
  
Article 2 - OBJET 
 
L'Association a pour objet : 
 
1.1 - D'étudier toutes les questions relatives à l'existence et au fonctionnement des 

Classes Préparatoires aux Grandes Ecoles, telles que ces classes sont définies 
par les textes réglementaires ; 

1.2 -  d'être un lieu d’études, d'échanges et d'informations entre ses membres ; 
2.3 - de servir d'interlocuteur, pour  les problèmes liés à ces classes, auprès des 
instances académiques et ministérielles, auprès des Grandes Ecoles et de leurs 
organisations, ainsi qu'auprès des associations de professeurs spécialistes. 
2.4 - Elle s'interdit de présenter sous son nom des candidats à quelque élection que 
ce soit, et toute intervention personnelle concernant ses membres. 
 
Article 3 : MEMBRES 
 
3.1 - L'Association est ouverte à tous les proviseurs et proviseurs-adjoints, en 
activité, des lycées publics comportant au moins une CPGE. 
Elle accueille également, en qualité de membres honoraires, les proviseurs et 
proviseurs-adjoints adhérant à l'Association au moment de leur cessation d'activité, 
et en qualité de membres associés, des proviseurs et proviseurs-adjoints qui, par 
suite de mutation, ne possèdent plus de classe préparatoire dans leur établissement. 
Elle ne comprend que des membres à jour de leur cotisation. 
3.2 - Est considéré comme démissionnaire tout membre qui n'est pas à jour de sa 
cotisation. 
 
Article 4 – ADMINISTRATION 
 
4.1 - Conseil d'Administration  
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L'Association est administrée par un conseil d'administration composé de 30 
membres au plus (dans la mesure du possible, un par académie et deux retraités) 
élus pour une période de 2 ans au cours de l'assemblée générale. 
Le C.A. se réunit une fois par an. Il peut également siéger sur convocation du 
président ou à la demande de la moitié au moins de ses membres. 
 
Article 5 - BUREAU 
 
5.1 - Un bureau est élu au sein du CA. Il comprend 12 membres (dont un retraité, 
dans la mesure du possible) et désigne en son sein un président, un vice-président, 
un secrétaire et un secrétaire adjoint, un trésorier, un trésorier adjoint. 
5.2 - Ce bureau est élu pour deux ans. L'élection a lieu à bulletins secrets, au scrutin 
uninominal et à la majorité   simple ; en cas d'égalité, le siège est dévolu au candidat 
le plus jeune. 
Le bureau est démissionnaire de fait si le rapport moral annuel n'est pas adopté en 
assemblée générale. 

 
Article 6 - ASSEMBLEE GENERALE 
 
6.1 - L'Association se réunit en assemblée générale ordinaire une fois par an. Elle 
peut se réunir en assemblée extraordinaire soit sur décision du conseil 
d'administration, soit à la demande du tiers au moins de ses membres à jour de leur 
cotisation. 
L’Assemblée Générale fixe annuellement le montant de la cotisation sur proposition 
du bureau. 
L'ordre du jour, établi par le bureau, est porté à la connaissance des membres de 
l'Association un mois au moins avant la date de l'assemblée générale. Le bureau 
peut inscrire une question nouvelle ou urgente sans condition de délai. 
6.2  - En assemblée générale les votes sont personnels. Ils ont lieu à bulletin secret 
à la demande d’au moins un de ses membres. 
 
Article 7 - PRESIDENT 
 
 Le président en exercice a qualité pour représenter l'Association et parler en son 
nom, qualité qu’il peut déléguer, en cas de besoin, à un membre du Conseil 
d’Administration. Il rend compte de ses actes devant le bureau, devant le conseil 
d'administration et devant l'assemblée générale. 
En cas d'absence ou de maladie, il est remplacé par le vice-président ou, à défaut, 
par le membre du bureau désigné par le bureau. 

Article 8 – MODIFICATIONS / DISSOLUTION 
 
8.1 - Le C.A. procède au remplacement de tout membre démissionnaire du bureau. 
8.2 - Toute modification aux présents statuts ne pourra être adoptée qu'en 
assemblée générale et à la majorité des deux tiers des suffrages exprimés. 
8.3 - La dissolution de l'Association est prononcée par un vote réunissant les deux 
tiers des membres adhérents. 
8.4 - Un règlement intérieur sera adopté en assemblée générale. 
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FICHE D’ADHESION 2012-2013 
 
 
  

      A.P.L.C.P.G.E - Adhésions      
              Madame Gisèle TARNOT  

                               19 rue de la Couture                                                   
      17620 SAINT-JEAN D’ANGLE               
 
             

  NOM : ……………………………………………………………………………………………   � M � MME � 
MLLE 
 

  PRENOM : ……………………………………………….………………………………………….  � Proviseur 

--                                                 � adjoint 

  ACADEMIE : ………………………………………………………………………………….  � honoraire 
 
 
  DEPARTEMENT : ……………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
  LYCEE_NOM : …………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
  LYCEE_VILLE : ……………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
  ADRESSE 1 : …………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
  ADRESSE 2 : …………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
  C.Postal :……………………………… VILLE_ADR : ……………………………………………………………………………… 
 
  TEL. GENERAL : …………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
  FAX : …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
  MEL (en script) :……………………………………………………………………………………………………………………………… 
 

-- TEL. DIRECT : …………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
  TEL. GSM : …………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
  Nø RNE : ………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
  REMARQUE : …………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
  

+----------------------+ 
            | Date : ………… ………………….. |                    

Chèque  ci-joint  : 45,00 € membres actifs  | Signature            |       
                       |                      | 
     22,50 € Membre honoraire  |                      | 

|                      | 
+----------------------+ 
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Le site internet de l’APLCPGE 
 

http://aplcpge.free.fr  
 
 

La page d’accueil 
 
 
 
 
 
 

 
 

 


